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sont en réalité des policiers 
intercommunaux avec 
l’avantage d’assurer aussi la 
police des animaux » a précisé 
Gabriel Personeni.
En pourcentage, les actions 
concernant les animaux 
(divagation, fourrière, 
nuisances etc.) s’élèvent à 
26 % ; la sécurité 17 % ; le 
suivi des affaires 54 % ; la 
surveillance générale 4 %.
A noter entre autres une 
vingtaine de contrôles de la 
circulation et du 
stationnement ainsi que six 
contrôles radar.

331
BAVILLIERS
C’est le nombre 
d’interventions des gardes 
nature opérées sur la 
commune en 2017. Ils 
interviennent dans le cadre du 
dispositif des voisins vigilants. 
Le bilan d’activité des gardes 
nature a été présenté à 
l’occasion du dernier conseil 
municipal par Gabriel 
Personeni. Ils participent à la 
lutte contre la délinquance et 
les nuisances diverses. « Ce 

EGUENIGUE
Guilaine Piotrowski

Ghislaine Piotrowski, connue 
dans son entourage sous le 
prénom de Guilaine, nous a 
quittés brutalement au matin 
de ce mardi 20 février.
Née Yoder le 7 mars 1954 à 
Eguenigue, elle passe toute 
son enfance au village. Après 
sa scolarité élémentaire, elle 
fréquente les établissements 
secondaires belfortains. Puis, 
en 1972, elle suit une forma-
tion d’éducatrice à Strasbourg 
et entre dans la vie active en 
1976.
Elle travaille d’abord à l’Ada-
pei puis intègre le foyer de 
l’enfance à Belfort. Elle y res-
tera jusqu’à sa retraite en 
2006.
Guilaine avait épousé Michel 
Piotrowski en 1979. Le couple 
a eu quatre enfants : Maryline, 
Vincent, Lise-Hélène et Tho-
mas. Deux petits-enfants, 
Alexis et Théodore, ont agran-
di la famille, pour le plus 
grand bonheur du couple. 
Femme de cœur et altruiste, 
prenant soin de ses proches, 
Guilaine aimait la déco, jardi-
ner et cuisiner.
Au service de la population, 
elle avait été élue au conseil 
municipal en 2014 et s’inves-
tissait au sein de l’association 
Cosmos.
Ses obsèques ont lieu ce ven-
dredi 23 février à 10 h 30 à 
l’église de Phaffans.

NECROLOGIE

A  56 ans, Gilles Jacque-
main aime tellement son
métier qu'il cherche en-

core un vrai boucher, étalier,
vendeur pour ouvrir un nou-
veau commerce à La Côte
(Haute-Saône). « C’est l’ancien-
ne boucherie du village qui
vient de fermer. Tout est réglé
pour la réouverture. Cela fait
cinq mois que je cherche un
vrai boucher. Un jeune de 25 à
30 ans qui ait déjà un peu
d’expérience et que je contri-
buerai à former. J’ai fait tout le
réseau de recherches person-
nelles et professionnelles, et
j’attends toujours » explique
Gilles Jacquemain, dont les
aïeux sont dans la boucherie
depuis cinq générations.

Privilégier les circuits 
locaux

Lui-même, avec un simple
CAP, s'est formé sur le terrain
et il connaît tous les rayons de
la profession de boucher-char-
cutier-traiteur. Il a connu les
tournées en camion dans les
villages de Haute-Sâone, la

grande distribution, avant de se
mettre à son compte il y a
dix-huit ans. Son laboratoire-
fumoir à Frahier entretient la
bonne vieille tradition des fu-
més régionaux. « Mes boudins
correspondent à la recette du
grand-père et tous les produits
sont dans la pure tradition »
précise-t-il.

La boucherie d’Essert vient de
célébrer son dixième anniver-
saire et l’activité de traiteur
tourne à fond à destination des
associations, des entreprises,
des particuliers. « J’ai débuté
seul et maintenant j’ai cinq
employés, formés dans un mê-
me moule, qui aiment ce qu’ils
font. C’est un plaisir de tra-

vailler avec l’esprit d’équipe.
J’entends rester petit et garder
cette image du travail bien
fait » poursuit Gilles Jacque-
main qui se fournit auprès des
circuits locaux, à Brebotte chez
Benoît Grevillot pour le bœuf
et l’agneau et auprès d’un grou-
pement d’éleveurs de Franche-
Comté pour les porcs.

ESSERT

Quel boucher pour sauvegarder la proximité ?

Gilles Jacquemain tient la boucherie à Essert depuis dix ans.

Gilles Jacquemain est un 
boucher-charcutier heureux. Il 
cherche pourtant vainement 
depuis plusieurs mois un jeune 
boucher pour ouvrir un 
troisième point de vente en 
Haute-Saône et sauvegarder 
ainsi la boucherie du village.

« C 'est un plaisir de 
travailler dans un esprit 
d'équipe. J'entends 
rester petit pour garder 
l'image du travail bien 
fait. »
Gilles Jacquemain
Artisan boucher

LE CHIFFRE

Le dispositif des voisins vigilants 
compte quelque 70 adhérents 
répartis en neuf quartiers.


